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Pôij la T n roCtu1tiPraç

Gde (oràro et la o SU cez 1 P . co rr )

F TON 0 C A NA E ) Or, le hapuone a beiaucoup des ment vide qu avant d I 'avoiï coin- lr.x-t qui, A POM
ice de ~ r afu. fn meucé, moine li coitTe. ui crime irrémli .kib
d ses v s st te ir le-s plaisire. Cette état de choses, comme on avoir pris !e lfrelnierE Les ptlisirs ne lui manquent pas. le cotimprenid, ie peut dturer;,1 f.tut A 1rès la gat.rd viILE Oé rertlepair, 4r du lr..a- à Part ul oubvention ; eda dcie qu i ..t

ne: . . ub ntio l'art irtit. Or" e qu'il 1ont $ ;u
1 a limprcvi--ateur dû mln e. - comme jedoute que gonverne. itaiua parce t

Malbureuseritint, noûs aivonl. dit tment de Natples subventiopne j a-. taine.
.UmZ n u' *~Napl!es; il y avali beaucouli ais l'impi.ovisateur, lart de 'im. A prèC l.s Sie

A vec le M c ro, n : î 0. o n cho'e. qui. s'eu ali.eint, et lin pro- proviseiion est sur le point de di.4- qui excre les .
boit et t'n ee il e é cet 'iatur est iineý des chose'd qui & en paraltre. .... parce que es deux

mii.ar d t cowoà:vol. . -- C'est donc -un lilaisir qui Vi a
donc I A e · i eu.;oi l'improvisateur 'en va.chapper.u lazzarone, iais I)ieu' vilèges qu'on hii r

qerill:- t i .d et la c de a d merci ! a défaut de celui-ci, il en a. viliorat Iqr lai e.It. . :
A luei le n ei;nar 1 u diee e V 1'It ce que tout le monde d'autre. .Siilions

rad t'r1 .e ai.:a: 'et dmandé et ce qu'.peronu ne Il a la re ue que.l(e roi, long leê i Efin, Vient il <

',:nt a rr 1. < 'a .u rétitdre. huit jours, pa (le de son armée. 1snsarm qualité Cie
p m.--c .e . .p - On a Liit que le *red:cate'î r lui Le roi dc Naîples est un. deï. ruis nature llemen '.cr

d '......-. ouvert une concu rreice ' 'us guerriers de la terre: tout trecrps.
se, i.s vender.: n::e tx . te t u] vrs:- ;m i~xaine:r. sur la nî.é:nle .f'ie. il.s'ait déjà darger lee Uni Voib) lem cinq>

c.ac : pa.r t:: .. .. elepr lcaeurt imrois- orm . de:' troup;te. C-est à r *P tuli"nî oe l'armée~ <à'..

cirn ou ; a:mt ; r: < ut -- vo: i'rrer · nî' le prdca iu d c.e c.hng<'enns qui ne :cetht r·rîmieh *t':iM ,
te d emnco rM-hedn. lv é.er, t ue'opé<raienht pu 1'ans p.orter 'juel . nmnt'I t apoIhbai n

CelAre t mite c:vy'':c*' -e *îîr''v atur d· lt' plour lai ft'- que atteinte' au t'rés:r, que t.on anulceiméria

ver quh üj. : rt.-:.: dane .. r*- l prti irdinandit, roi pleinî de sens, lui vat.gardfe di. h<
e:- th r':.L.e * 'imrv ur. diat ces paîro'es inémoraible. q1ui q ui drnit il nar il. %r

ditr . tr a ,; - v .. prouvent le1 caS. jiue le roi à i ai t,.te '

C nI êt queât i ri -. avi , "i-an

t l.:Cn . ' t 1 .. ' . . . , non pas.s& doute du couretg, mais M .Wtte. dai u
lan ... n.... ....... de......c..mpo.iti .. n.de.-na eet.gud .....5. b en onn s rg h· amatr dune .. i. ~u ':n .. ea r. . -o hrefat aii~e n atMa. • : :.a r irr e : ATU._.u , . .r de , -r n 

u fil t
t . · , blanc, habille-b. de bleu lia l ii pai.i.i : t re . -t du u d i:eurn t p rtr qul f;t ... x.J i.. . ,,t ti b.ie-les de rouge', ils s'enfuirón I e, et %ii(L;

. , : g i " , ild oqlîn.
aye ete t a i.s eria tou.nours. ndarms-a-trver. d- hd ux à vampeur et dl nl r

c V.i.e d:s ) d ;i n.f r .-. --- , Cel n'rrn pa .l móinsna 'le«l premier ju r

:. t h il- Corcelle-
n d..nt : earèr moide- le jeune pirince dans ses "SinCrocapre.'unîe"' a

e dit M ein i avai ar ieni

'î'eurs ni qupa ni i'e i tes ,iîs tcM .i iîntîmube di-voqitione- beliIqusu:es, il conti. . OIon ces1 0tir:q c'. r; '' r
et ue n:re u ou de-ux , nun d'étudier le demi-tour Ai ri.te i,91 aucun dt'eux ..serre die cette d<i ine b..i e, Rien de t'it ce ntest vrai, et et le demi-tour A -gauch ; il U-e. 1t, car cht-ue .:hd ont cha.u--'verre r.~ e .. 'e pa u preuv. <t~ q impr nu-r na des perfectionnements dans la Vi.uon q-il aa naieoin li

cup l p,: coup~ de l'habit et la forme du l' enemi ue d.e t.

- 'es qu i- :e entant · au te coup ji es ch i:t, et C'arretant.isha ko; erfmn, i parvint À' élargir St mai aitltaqué <il qu-îmi n.de. so- ce dimat :ant. .nque >-r r 1'endr'i < p inté- V·es cadres de sori armee jusqu'à cei era en cor plus Iu pcomm laboutiq'io de '<:î:2 rees'ant, l n'y a pa. de. nuit que Iquil û! ar entrer inudele iutres.avec sa couverture de :iuilap mA q " ia z rone imnpatient n'ail-i milj. ho fes ieu pri.nCqluaempicee
fran¡;ee de bilru e d t. n riler -'imtiprO7ateur pottenen~ab"1  ";Àia l'.ug~~a'' l 'ie eS>I éi.C'est, corrime-onl le voit, un -fort' cette mécamuAi *<

neaux~~~~~~~ à9 bu ei eiLda .aorl med o éit. . .l .

oh joujou royal, que einqupn e One ee e est
cée. Je 'tan e, pour. mon c.....p....'ailleur, ce nx+t pa >auioir mille soldmitj qui mnarcherit, la. h voir A\ ui:înandu r a î<te. je tem e 'n lassai:÷ n, et t;<ltje re qlui. mnque A tporeter s'arrctent. quitureqivretegd prriha o

trmasarlomb;,e c'.tte f.'çon.de se e et l'improvisxte'ur qui muanquie à à~ lairole, ni pliu ni mo qu e c rgrqu'.lontent il ma l-:ii

(oils v~i lol.'i irtel 1f lîl;~

rsfshren. p>resqu1e avi b. [ audht<ire . i ~c n\ de ces cinquante mille' ja ro e i Sulemient, aesoim de . rre'r. I e y a demiuïo-h:bien, cette cause de la déca- <id1ialités était une inécai. (-it 'exercice du fu i ut'
li-de ci .gante; pas en ciùquarite der:e de i'improvisation, je croi que. il il petit estér un' b;u 'an

pas o.n n'a qu'à éten dre la. i Ià l'avd.r trouvée; la voici. Jimîiro- j raintenant, examinons *corm fusils ; cela a'e5t vu.
en paesant, i vmre vienut vous trou vikrteur est aveugle comme Hlo-. ment cette mécanique est monîée. Ma<ia le la .zarone a '-n r< iae-r et la bouche court d'l méme mèr-e; comnie. H[omè, il tend eon. et celasanis faire tort le moins du tre- plaisir.
au verre. * . .. chapeau à la foule pour en ob.e-nir mànde au génie or aniiaataùr. du Il a bec. clochmes, quirtI
S Quand aulzzarone, fa:t la ni une faie rétribtin :etceteri e u e ind

.. ~ie ro! etia .au corg in.i due de net et quu 1b eno tn

lque au- huveurs en- mangeant son réîribution, ei modique qu'elle soit chaque soldat. . L'inetrunient du larmolSt I
cocomero. 'i p Ctu l'iprovisateur. Le p ie c e orp prMaintenart, ce n'tst p t aez ' - eru r' le e p l u xrn? r-4 .give-t il A aplee? C'est excellence de toutes lela roy'auités denstern, quni refuse de b l:fqit-de que, lorsque improviateu-r fait le qui tremblent, celui auquel eat con- jouer de la flftiesaeui ;réd'xte u'uorme ; ilfaut encore que e l azz our du cercle, tenant son chipeau, 66éela gardedu pilais, est com re sait éaags jouer, 1azurale esi

rone s'amuse. .. ecn ai n e

oiy a re spectateurs poétiques et séde Suises; leurs avantagessont jouer de la1 oloch. oaa.ns l'avoir milme despri qui péter.d qu-il n'y 'a ct'a.sci4n
dêeesaire qeesuperpsen!l I et -cecieux qui.-y plongent la une paye plus élevée ; leurs privi' pris. Veut.I., après un long r<po. 1de pifque'i e ar i main rourr y laier un sou,; m•aiir lèges, le dioit de poster le aabru'e 'dne-exercic agréable et .aialdtiin enioti qu& l l Ee 1 i yen a ause qui, abuant du* , dans la ville à tre dans un 6 e Ése lia leach-eem'e violent . au premnior abord ad iso-i··avec c angeste, au lieu dy rettre (ln .il ga r2iet. ea elu

ecnat y srtout or le son en retirent deux. ce cqui fait que, quoique jouisant le sacristain, er. chanté <e se relpagean co uie a, autut coue le Il en résulte que, loreqne l'im- à peu prAs des mémea privileges ser,.se fait pri un instant yu
ge dans cet ome. d provisateur a fini sa tor:née, il re- que les Suisses, elle oxicre ces 'di- 1dormer de la valeur sa concesr a .rouve saIn chapeau aussi- parfaite- gnes descendants de Guillaume(slon puis i passe la corde

*.~ L~AUMI~E RIHUMVAL ES'T LE RO DES GUERISSEURS.
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C °lzT o " ]Prenez le SIROP do PIN PA RFUME}
t inquiet, car il savait aussi que le maire pension. Je n'achèterai pas tant que AM ERE DECEPT

Prefontaine a le na l(ng et qu'il ne Préfontine ne sera pa iarti de la
se laisseait lias cm ... bouber par cinq corporation. -1L C.ANA esi lté re
iou six échevins Duru/s. etles ailes p endan t

l'avenir le nettiy.ige dc la ville V IV E LES VIEUX dans le* 7 ai
!se fera sous la directi.n immeîxidiatc.du l'entreftiet sui va-
comité des tuancce. et les memlbres .I les médecins de la nouvele géné. = ... .du CoFuïi'e de s.-i-t- -pu:ot lesiue méreion dcl uvlc>n. -s n vn, iiduà r come de sir prrnt c'nImuerruir que ceu dc tetidu fils de I'icrmk.i,$ il,
àmen.er léur r-i e a Vncienne génération«, .its% n'oitt. cer. l"- Sure Ipr.lesÇ

L E C A NDiemen pas lus dca' fds earl'c
Joyeux pour p e ser r.journal lumorisigne Itebaa aire U N J O B A L'autre jour, un ux médecin, viU O - A. cn iuxpr uÏ

PiNblié par la 'ie du io.uiL CAN L' H O R I Z O N ue nis pourrions nonmmer et qui tressaillai dvancne
t39 rue Ste'-Eliubeth, Mrral. - - 'abite pas à cent licties iu quartier solennelle r.encont

AsoNxntNT - Le maire 'réiontaie et le Boss St-Jcan- Baptiste. a éié appelé pour lie fuit lias sa stupt I l
trant dans l'er mi ueUn an (pour tour le Canada er Eat.DI-Unis 1 ansereat etient en g'rind concilia- . n cas gr.i ve et c'Iiiq3!iijué.

50i Tolit. Slesen aabedav~.Srcemnpybe n bule, hier, mais n! ne s'.ls ias 1 Après une .duculingin prolongée publie des .
Les mbres amr;:.ar.s : n., s çntre cex de plxiti..ue, comme pour et. beaucou p dc cu 15s, il rédige e d l'ermite a vie id

"oeP4és. . rait le supposer cer:.tins etprits 1ordonnance s::v.inte: M.-1.enneux, com
Adrese toute ou ne.m e ir. e le pha jour bien d'à ré

d'a.rgent, i4bres, :c.:,han nuriiéro, c-
LE C. NARD- Eest une simple questian d ai.ire cien. Il lui d:lra ce qui a. De phar- ,e .

M.îrea, CAr.ada. s debatt. it. macien lui dunncra cc qu'il un re e: d
Ce '. e: ver.d- aux asen. ts ;: ue... -. «L c. 11 agonie ai, t 'do-i» PayaNbe tous 1;1I mL.s

-bSjni u t . .e es rues. les bl !es en f r T ri ste s se s e t: 8 uriret u

MONTRAL . NOV. 19 p e it de récie:;et s aLi cron n e l .
de cheval Suat devet:es in n ies. eqe dnt q " La Minerve" " La

O R AVU R ES ET est .estionde e. venJre au à Uc tr P.ti " et * Le solcil " se dsaient fut anarc s

C O M M E N T A I R ES de ist mm des gros mots et pulinient colorme, u Cc 'ux to . '
rec: :ents de c.îs postat:x sur c1!îonrs, pour b:.ner oc, défC. iCu la gourga : r. .

Quand on n.us an:io::ce f:n nou- .ir :éssit, le traàsfe aut dre .'aintude 1ri s .par Mgr l'Arche a mérc.

veau gouJverne:r gn:a, les Cana *,eu Avec '--auc.oup e: , sam%.: 'éqeue de Montriai', un petit j. I ur .a

diens n'ont pas beso:i de se mettre e a tn n . de la çarmîpagne, dont le rédacteur ne eune Stanislas . t
frais d'imagization potr savoir si c'est se laisse pas distraire par les bruits du proces à ; P

Un h Un n nem u a c nrvtr une ii:un homme. -aaeOu :ion. Min nEnnem duMairne m de, se livrait tranquillemenit au.x e

nos gouverne-urs sont capables, mi . reh ins .hilosophilues suivanies .recr, le
c'est pour le Canada et pLCurlaes-:. pîssé e un.anné qu .! . . fain-train des mi:te* .,

CIW.Bl la fêt d tos es
gne qu'ils ont à faire. charge si souven; de doricrle qu. le a fecteIt i delt) )m nton 

. par iple crosié :rmusi lui a-ins a t a c m n antic si rice enLe seul nommre vraiment disti:u .%. . !desmrs
que nl o ue ousaen d e- 'emancé a rs:son de ces déplae es morts. St.nislas rencontrera ats

qumnu . ens rééts, et ve istoire qui l Joie d'un c.ôt,é deuil d'un autre psu >a vrbnil-k l-s é'éés, t V &c. u'i lias, uni;puis trente ans-ord Dufferin-a ms ,¿ vr, d a .xo
le vlesdO:ayae eQcbe an ïous a racon:d : versant dec la mm .il' Villes riet de Q becd ma dOfunte mé., .D s*endort daus Ie plaisir et Ilohárd å harbe h!an ce

des dettes.dntut elles ne sont pas er . nre d, ; re:
coresur soryt de mor, de ne pas élever s reCe ias a peine. content, eI c asom:

a fa411C. Lillmais comnrc j omre par k pass les nom-ie.Le ar de Lorne, gen'dre d- la .- , el . a otrl e âesd éude voulais p3 trop m'éloigner du breu admirateurs du défunt M. er Laissez ià ses ré
rene, a ens':gné aux *Canadiens qu'e eerr Oe,
dans le iran& monde ncentre desaffTires, J'ai edu na pro cier, ont, cette année, fat un péferi- aux vers du lau - -

dasOe rn -ode o(euluee . sintii teeu.ao lieureuxe j priété-i Montréal et j'en ai acheté une nage à son tombeau.
m uasménage-et ai'.oir l'air heu-reu.x ,. &e)Ilnt-.ls deven, t B

autre, au village S.tn'-Jean-Bapus.e, ---
en public.

Les autres....-les Canadiens ne se Un an a-p:é mon ins:allation, ce AUX. C )RREPONDqui n"'a f.î '
village était annexé et d;e a ma àrappellent méme-plus leurs 'oms. F.t rien qu'cgx .
promesse, j'ai vendu de nouveau pour Lt r .enUqu en rcgnreaTout ce que nous dem;adons à_' noJ Aý.-or.- os ve asnd

ouverneurs, c'est de dépenser nes-·os aller me Fixer à Hclclaga. mais trouver votre chanson trop. longue. Je redeviens i;ros
étais à peine installé que l'annexionsieusement les $5o,oýo que nr*us leur . . . ..l . La publier en deux numéros, ne lame forçait a déguerpir.. ,je ne- veut rien s'IRoi r«payons annuellement. . , . .,a racourcirait pas ce serait simplementCette fois, j'allai mie f.xer.au diable haCe que is Canadiens ont surtout . t. ennuyer les lecteurs deux fo: , au leu Ni ce qujii adviendra.d....

admiré dans lord Aberdeen c'est sa .rd la campagne i plusieurs d'ute. ün
femme. . milles.de la ville, plus loin que chez . . Ni si ces vaste.s cieux "i

les Pieds Noirs. uminSon successeur est encore jeune et . . UNpnaosov. -- No's regrettons de
d 'il, du moans, je -p nsais pouvoir on nous dit qu' i 'a pas de faille. vivre tranqu4le, mais je t'en fiche ne pouvoir publ;icr le portrait de vo.

.T-ant mienx ; car 's' il nous arrivait vnibeauvmatinrjemerveillencore tre frais. Nous avons essayé à -plu je me dis seulement:
avec des petits Aîint,, nous charge- beau dvsieurs reprises de le .photographier lrions M. Logis Fiéchette de lui or- une fois dans Montréal, on venait de Je crus trouverh u père ;si *ue

m'annexer sous le non de quartier ais is appareil éclatait..t raiganiser une réception parmi les petits Saint-Denis. en morceaux etle photographc... de J'enfouis ce trésor'dans nx'm' tc
minteaux de sa connaissance. rire.

J'irais.-rbie la Longue-Point.e ou nre.motcÀDii
lci * . a Lachine, mais on me dit .que ce I''mporte A.Iheu

EDn! le. comité de santé a fit n'est pas sûr, et que si Préfontaine UN LECTn--ore'excursion de C'est par erreur ue ' e
banqueroute. Le CANARD sentait ve- reste maire encore quelque temps,.je la Grand' Mère à Tiois-Rivières àa

lds .. a annoncé que l'honlorab,' .eN -Jnir cela depuis longtemps, et malgré pourrais bien tire -obligé de'déména l'air d'un.vrai.pique-nique, mais coi R runet était parmi cexi'i ont
tous ses efforts, l'ingénieur san-itaire ger.de nouveau. me il est toibd une grosse bordée de ,.. aU
n'avait pas réussi a lui dorer lapilule. En attendant, envoyez moi. mon neige depuis, il vaut peut tre m eux alors de t ¡ u.

D'un autre côté, il n'était pas..trop journal à Blue Bonnet où je suis en la remettre à l'été prochain. rope.
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Pas d'interruption dans le service eur.oc-
-- .2r¶Aun . rfl r vigne :rhn d >s, : eut iein :rend .!r. oi-e

-L r d-,a.. un C .nser- eC r C cr.-rc la. cc e an e les contribua.es n. . d nt que le
: del met ct prcipe t .C t, ru ns le n'. s aes et vous

, ••s.r r un conIserv te -~i *5 .II a ving :-cin q a : .zus, que h~ I)iamîan N c b ue.iio
mai:en s ils .e uev.n e.r eor I t çonaCuc : ,, conna et IC pm: vous trii d:-s charbons, se trouve .:ra à v

rm:l-dtem des aCl. r era ... :...paserle goûtTc: u:.c eos'... , ; P'ennsylv A :ériqiue- du \:d
se :Cr . rs es c ie:nts.

eet que M M. .abrecqe Cie s .
}!.. :::e :s :uh~ la semaVne de.r . .d L' : e ce tra-vanteurs étaient

Ln cr i ce n mc es agenls de 'a meerenn:du
:te s4,:: ".1:5:r de Ste. Thér"éc , .. er . afi.ie rgunbu

. "L :e.Pur vous enl convaincre, du r e r ds
Cz:r n -b n discours, no.us . as d , ous n'avez quI aller les Voi. N. ) l'alanie pour ap-

f~~~~Z ù r )-i rr ~ . nste Voisin.Mpai.r. :.s pour cette fois, nirs ,...re Wo:e ; ils vous renet:root d rs

ernt arde dc contracter 1 \ T . niuanim: . chanti'Ions. Lri dr racler la fi.
adc & e ptrave défunt Lassé. c esseur - que Nous recommandons c/fule t voit le s pissants

Le r.pisu. Sufi que:5 razn ae l u: r et ne.:e :F:r"leurs traces,
V re- perc dmive au boucher 1r .o ; c harbon de cettemasn

k. '..vatlC est a Washügton .~rcir r. a laitier $5 5 Un coup de télëphonè : i :ee le ra.Enir a

Friditde la r'ele I rk. ,l '>mss
co :pondan de laPerir, t b L : ; et au propriétaire un mot, et vous e es servis à a.m

d la confzrence inter- e d..-rait ? ute, et bien servis ! . ifle a nrie
: .... écri qu'.il n.'est da ns ra .~'e.Cve..,! dera i démInager. ¼tez vous d'y porter vos rord:.es, au . u: son le, cr-

pCIats Unis .uc deis c'est tout prés de 'rtue C r'ig ; osO r m re,

qu:il commencedeja a CH A R B O N les chars yous y conduisen ; 'rene.HA BO ·. .es .hlr ylr. .:sbae1ma:eu rce
Asse: couramnment pour le premier venu, si vous tes faigues ,:Il brev u s ea

ndr. --- ; caL r bn-n iin ., et en icar dans ce cas. on trouve toujours... n g euter

grec bel -est une sorte de terre !c char bon ougI SMaairds. Lui
hli - Lo i t dessus ei le désarmlen*t.EifinsAITcdub i oJouvriers conservatscur, "U féral.se qui brûle, qui sèche, Le C.sgo a le lla ir d annoncuil ae rendt auorateur nonte à la tribune et d'une gi produirt.vl.iA le g rand point) de , ;a p a a l 1:aýi - ar' ive e.. èonduit

a se lecteurs qu'il s esta.ssuré les scr, po.te 1e b.e- bzr ahuri et pas mal
r .le, dit son.nuditoi:.a cha r . Vices d'un 'artiste de premier

Vais vous parler des besoins ' rmméral (fossuie) Sc cache dans M Alor Ryan, qui a été longtemps Une a-tre icis, il trm era sa be-
dela c oa-e ouvrière du bo htr u lešent'railles de la terre, un peu par- l'emploi des principaux journaux du eu op c ur . iepli e pr rpu joraxdurou .avant d'alcr voir rce qui sepn à imprévoyance du gouvcr- tout dans les cingi coins du globe Canada vb- des .ts Uiet des ltats Uns. coant lesIpse*,n -eea ci ttu riouve eni Angle-r.;c, ci AlUe-uen hommes publics des deux pays, E-t son

s ner, ajoute un interlocu. ma.ne, en Rlssic, en elque, en crayon satirique 'et fidèle .sera i e
touAAhc. . Fl ne! peuses plus autant a

véritable aubaine pour les lecteurs du
Ca Pericr (qui« a été. appelé à moidepps que nous

,P . i.; l.. ., . , sgirq i'ý CanaanD.- >p
ça n'étonne.de la part régner sur la France pendantque'que ... somes mari lit

de Ta rd; .sers . -- quenpus -i2n, il . chérie,
dTAlrdns dnc .temps) possède des s'sines-inépuisa UNE BONNE SANT ' . Pul.-Bien sû: g

Alons donc bles, dit-oil, Qui sera retabli ci .Arement m t la femme ne font-qu'un,
-Parflruieeut. .Niais'il appert chircment des re. mi»ïntenue par l'usage du cJ- et ce s'erai trop égoiste de penser tou-
oi, lpas. cherceg r.4ites par nous et Par &au. Ub-c Vin d M? R Parfumé. jours
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Nouvea Larcr». I! Cet ' c inq';
ouvrage ~ 'le :. ~u fa:.-cmeuc
toutes les emai ner, .eu Uie cr e rntrrn=a!
Jo fascir 1Mee tous les eux mrr:, et r envi.

fo. epciahti f.çses, princi
.ps.lement la rr15 e Nr -les

.undis, et qui 4'.rinc tfrteA les "Ye Pour
5ert le numero un p'a5tl' tar:.randurn:relle

Toute pe.nnne qui pr-tw'ra %n ai..ement
de un ans 6 moi, ou 4 mois aura.d:'e 3 n
gratratemrent.

Toutecommanue de Vrlumes exkciut es
trois -=aines d'av . s..

i t i r cr.

c* i. c e pa se chez :c Père
S c est e s..r, ja scène pre-

• • • •• u :t icr de naicn dC cam-

. Le ¡ère Têtard.-T.iens, bonsoir,
G - os-Jcan, quel bon vint t'aimène ce
soir ?

Garos-ean.-J'sus v'nu ,.. j'voulais
vous entretiedùdre d'afftires sérieuses.

L.e î're Tètard.-A:tends un peu,
un i irin, l vu s t- lai été il la sta-

t.:mu ch.trcher ce gentlcrnat qui vient

aSc:HN Yi~.-ros.em: '':ihl
- ~ père Têtard.

PeèIre "Têtard, enî.t.r .

y Ia débarrassé de s'mand
Jean) B'en, mon an 5, fi
d m êai er a itain ri (l :

Gros Ja--Oi .r
Le père .letzard.- ' :

(est

s'

.1. i.

3'r-

"..

''.

: .te

te l accorded iUne con >V
- :. .cric;ime A n. c rer du 'r er l'ete par-'iei:e faut que j'alle

que tu la rende eurens

s«.ir ua Acèn. a t.icc e. a Sir John Buil)
:r,.1 n-èz: Pierri:ne Lstuline n ss

e'. .-- Pe:iheule, ens'ite prms Jean Passerarreau. .Le père Têtard, a
G:s-J.:n nchn.ant.-J'ai Phon- r'marcier, ce 'rait icn

r . entre e c &7+-:.nie : [Air - neur ach faire voss cunnuissances. le' 'narcicr. (haut ) l
e p'ri.) i:o1.-Jean. 510d i:ou1 Maister. reuse, c'est tout.

P ietrche.--Mo tou. laster. Gros-Jean,-MaréiM
John Bull .a Gros- fean.--V4 avoir

. en, ce t e rem e. •sai V.-- Les a.. .cJe
A.> Gos-Jean tout has .1 Perpche.- Bul

v - à k:cra fe -X.. uoisqu-y veut ben dire donc, par
D nice iittel femme ? Le père Tétard.-A2 c:L,

Aierriche, de même.--Tsiis pas, - on va boire un p*tit cou

Gr.,os Jean a Johnci Blui.-,J'comî. çailles de ces deux :o:nére
A-c *rnds pas, Master. Pierriche) Oh ! Pierriche. d

Joh.er'n Bull nontrant Pierriche du table, et toi Gros-Jean, dam

g: belle creato ur ce 'lAcon.'.

G;.os.)·ean. -J'compirend, j'com- 1 ,o-Ja debouchv: :c
ircr,ds, aine belc créature, oui vous verse un verre au paére Te:

te M r '., l'avez dit, y'en a p dans tout le Le ¡reTtard.-E: to:
Ca mt :nct " 1 e tca.mc. monde pour accotcr ma 'ierriche. çon, et vous, John. Bu4J, et

Pa t Laut j' m'a dit en Le père Tétard.- lein, dis-tu, 'ta riche, vous ne buvez pas. :

,arian: qu'il n'oublierait pas de d'rmasn lierriche . - j( Pierriche) Apporte tr'3i ve

der ma main a mon oncle. S'il faut • ros-Jean.-J'pensc ben monrsieur Pierriche . appiiorte îrc25
soye op , né, j'pourai ;as Têtard, i vous vulez ben m'accorder jros.Jean remplit j:sqt.:

sa vousvouLe .ère. Têtard -h>nr-n manier pour.s snelles. Ah ! miais sa mint. Le.pèe tad

'p1ar:d ù ailioc ben anne fille, on Le pére T'et rd.-Pas si vile; mon. santé, mes enfants (ils tin
utgue pas pour d'rander- sa main a gaon, halte-là, je ne suis pas' un .Tous.-A vous pareil.

ses par.nts. C'est qu'il est ben faite ichar i tra., donne-moi le temps .Lc père -l'étard.-Voule -

GrosJea.n I... quelfts épaules !... quels d'ç6i:-r. A..tu envie que j'meure d'la pondrE, mes. agneau., j'.vas
b:aux cheveux ... et ses yeux... des courte haleine, prcndi.;es sens. ter aune p'tite chanîson a boire.

yeux à la iperdion de mou nIme... à .ros-jean.--Nf vous fries -pas. de 'ère Ttard, chantant.

Laddbauche." C'est-pas vinlue-pour M. Tétard, . la Marseilais.
ses yeux que je. l'aime... pour son Sir John Bull, intervenant.-Pas de
cocur qui' est si b.-in. Oh ! oh je {fghi, bonne garçonc, Gros John,
m'oublie, mon oncle qui m'a dit d'at. bonne garçone. Allons enf&nmu de la.hoctrilIe,

tiser le feu... voybns, (elie va à la Le père Ttard.-Soit, honne gar
cheir.mée; remue les cendres, puis re- ¢onc, coimxs' vout dites, mais etîTronto dort .

Uit jus vFermeil, un vin vIoré. f Avenant) à huit heures qu'il doit venir 'uommc.un page. Y a ti du bort sens y Peoàona ie dé cette vie,
(regardant l'heure) huit heures dlans de v'nir me d'mander ça. d'vant des Buvons, e n on, réjouinons.ni
un quart, X r elle même) que c'est lng étrangers. Por qu'en mourant, l'sme rati
d'atte.;dr'e. (Elle s'assied et reste- pen. ' John Bull.'-"il 1 'Sir Tétard, non On Primuc encore dire avec vons

se.) . . .rhocierg. (Le chor
Gris Jean. entrant.:-or.soir, Pier Le ere.Tetard exas did.-YP, p oue , buvonshe.. eunm ment qu'ça Va T'es tou- Vous votre chambte, M. Bull? . Mons

jours en bonne santé ? John BuU.-.All right I ail right t
lierriche -Oui, mOn toutou, tou- Le père Tétard, suivi de 'Jbhn Bullchntonst

ours sortept par la porte à gaiiche . vive la, femine, l'amour et le mn.,.

Pour. lu.i 4c,«iIZk±d la gorge, des bronche, çea4--.. t il. VOUA gn4ir pmomptement.et
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Que e.ri, irîi el neS l:u TR CcCrMiUnpurquoi que 'viei ce Joir

Qnt ph-so l - I .ù T-U iech J'cr. e qunon. . . ros-Jea . C'est > ps efaya

10 fe l. }IRR JC/1E :s I.ES AGhCRS Grs jean.-Eh j'vIs d'manî- de ie r épondre ent me

r -- em-IVs.\.VES der ta main au bonhomme, sitin ange. fate.
Pierriche, joyeusement.-Ah1 que Pie.rricl.--C'est pas d a

r0 T Fr E'> t t. .ý Ni N Afaut","" ' ' '' 'e.1 Î%~'. t'aîi fin, Cher, 'cher, viens que. j te cliterAU donne un bec Ci pincette, ros Jean----j'sa s b
rPRONN AGEs Gros jean cmbrasse lierriche. n'm'm era pas deh « l Ç
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nrus vous enjogions, par its prescr.tes, de r(h< M. Ilv rna Al:ard, Nos 401 et 403 rue

-nUer hItuciIemen*t le restaurant le ('raid, en fute du Ciampde-Mars, vous trou-
l"et; .:pis, No.6o rue St.Gari.. >rn: c& a tou:es h utes d jour et.de la nuit
I.'é:nbasemaer.t est Si .coquet, le ser si -11anas coümt::r une flu!c d-autces choses telles

hain lait, les hquecrus et les cigares sont si ique h:fr< c. cA'htes. fves au lard, soupes
bien chisi qu'on oublie que la l'elle satson.i imilrt'es ites. crt.s,. ee, etc.

,tAîsae. Quald nia est cor.ftabement - M. A Ua d livr i d inticlie. Vous n'avec
Jasrs dane un joh cabinet et servi par Fad t qu'à donner "vo1tre cerianlde parle téléphone
ses coasmai, on ec érniratt a fai, du " Qu- iell No 165.. Tout y est de première qua-
bec," p ar une l'ellc soirée du moist d'août. lité.

_____________________ - la bouteille, dans toutès'1 les

0 o, 'Â.thnes BAUME RHLMALmt& 4donne4s I..e
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K"lrnr aUe La Li; on do Pi Parfume Pg
u Par,

DROL ERES5

. I ic15t!Ciië. esC C e n e ir les

brtelies, ma s ts m.auv.se p.mr les
con ciexnces.

1.uri.-e Sas. tu teu~ ~L: : rs a n c ?

F.uc .--:u S
-le crIs C î.( g e C.

- Q~sest-cC e~:~ r::: c:a . cela

Elle -je vois d.ins le journal qu'une
femme s'est quereleée avec son mari,
il Y a quarante ans, ne lui a jamais
par e depuis.

Lui.-Sî j'étais .sa place, Je joue-
rais au bluiT tous Les soirs.

E.lle-our nover tn Chagrin?

Iui.n i our f.ire-de l'arg ent
avec. une chance con.ie ça, un hom.

me doit g.igner tout le temps.

*ISonneiur.int d'enfant
. Pourquoi pleures tu ?'

-Parce que Marcel m'a donné une

LE CAN&ER
A BONN El MN T

Un pin, 50 Cts ; Six mois, 25-cts.

Bulletin dé. Souséri

:1

*1 ~

p.tioii
Vous ésirez. vous iîonner, veuille rem:r

et le retivoyer.

A·r<isse

re a:n.::*. -'I rquoi ne le lui as-tu pas reV-

: ss user etimres du (n
.--Tiens, parbleu, parce que aprèsrP

-e c:is 5:en ;e de a r aurait éc encore îmon tour

acec n pdiressez : -À L a ilar ,'M NRIc .a i::,~ i :e .:. : e vi 1 ami Te rappelles tu. cette
uPe .Vilce I... qui scb'ait toute

quandt:'. *. tu souriais et qui trem- AVIS SALUTAIRE 'ET HUMANITAI
de tous ses membres uand tu

les sourcl. -

--- A..)u rs..c ::M'' ni's a présent ellIs no
IL .. C0MPTOIR DE PREVOYANCE de -T

A,; r cncemen s de sourcils : nous somn-

G. d u- Ur :. mIs1996, rue Notre-Dame, Montreni

-ne bx:.a1de de M. lSenjamin Sbt un ler vor.ienien de 25
par' tir.rt eq &01 cur .. ;:T'er. ' ené d .or. te: : i st>.s~'

.1., ... : c c :s . • ~Dev.inta staue de C'hristo;¾c Co. IA$rRE. ctiu. r0mLoursab.ed piro
-. r: lomb, a~ î,nes : ___. *~**

--Ques tce qu -a fait ce garçon-
* En c.': ua ? Po ur obteuir cos bsn ~ außii d'on fÀÍro La em~n~an

-Dect u. yr : s:ds ont -L1 a découvert l'Ami-rique. .

ol<ccas at.é . a:T:-- x :m cXr -- ): vous a b!aguè, n - ami u C r'roin,
vea.. A:'enc . 3 m. ion Nous s:UUmmiues de Ne* Ytk si La

ler de tre ch rs-- ét.i vraie, nous ICaurions s u I ''uses les >ancs faims et ;àeu uront la boime nsp.
-P:e. . : * e 'e L'd an moins ut de c:s sas qai leur ;rvcarcra b:ct-.tt ice

U- ca-ob.ioleur comparait en cor- sormmue. il leur' ctieîl de se îréparer des J:C.L'& suc.:. sel V ,
rectinel- Ser aver de s virns dErop. dércieux. e::eux ct réc) la% CI i l

dra lim t e x q :toutes le-s li . s fougs : roits u
. -Vous reccánnai«sselui di- le pré Ta þ Tan. My':u. ou que les -tisanes .Vertes -ou M: Ci des

ues d. Ca ad, " d n un brave sident, vous è:re ihtroduit dans l'ar- toutes Id. Arnériques.
citoyn, ·· * :'.n are prtenent avoir fracturéun secré. Ce reî2i.de ifal:ble leur sera ainsi fourni graas

est p:re." taire ?
Qae! est ha:t:? -Je le reconnais, mais j'invoque Le proin tir dea WBns du Cmtirl Pr .
--Sts as. une circonstance atténuante. . . 1 OIau amed 1 Novembre 1898 A chaque tirare 01

Mendiant :r. de s:-e:

--Ma bçrtie darne, .e pourriez
vous pas aider un pauvre maâhe.ureux
qui n'est r.'i avec .e, ni smrd.muet, ni

bceux, ni bossu, ene'n, qui n'a rien
-po;ur gagner.:oTèenn a"e

Un nouvr-au narié p4riant pour
son voyage de n,'c:s, disit a %on pa-
rai:

-Jr suis elirnent iî ureux que
tout le monde. va syapercevoir que je
viens de me marier.

Ne t'ir.quié:e pas, m:,n gare n,
e'es une affaire de quelques jours à

peine.

AUX RIUMATISANTSi
Offrez-leur un fßacon d'Huile

dePùin Parfumé ei vous aurda
le'ur reconnasance iiernella.

-L>aqueile
-Il n'y avait, rien dedans

Tu te rappellerai
(..ue tu aurai

Quand tu youdraz
* Cè qui t'plaira

Chk J joe Poitras
Q.pi te Irra

- Un-bon repu;.
Ça te coO*tera .,.

l'eu cher par là
Pour de boas plats.

C'est au P'titWindsor., coin de la
Jacques et'de la 06eA St LaMbert.

Ouvert toute la nuit.

rue St.

remîbour68? $ 10*.

Méubles de
Salon, Salle a manger,

Chambre a coucher, Boudoir,
Bureau, Passage, Cuisine, etc.

Tous ls Luncis, Mercredis et. Vecndredis de iaue
semine sont des- jours de bon marché pou arg

comptant seulement ; les autres jours sont r'éservé' ptr
les ventes à crédit. Nous garantissons sausfacun ou

l'argent sera reiboursé. --- Ouveit tous les soir.

F. LEAPolTE
Le Marchand do Meuble,
reconnu par ses bu PrlI.

- . fL ~.f I..
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